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Popot, architectes urbanistes. 
 
LES JOURS œuvrent dans le domaine du 
bâti et des territoires habités.

Mener des projets d’habitat, des projets de lieux de vie 
(travail, ERP), s’inscrit nécessairement sur un temps long, 
jour après jour. Le temps de l’édification est parfois bref, 
mais il faut toujours le concevoir, anticiper son impact, 
sa raison d’être. In fine, l’énergie mobilisée doit l’être 
de manière pérenne. L’ouvrage édifié, le paysage habité 
demeurent transformables et modifiables, récupérables 
et ajustables aux changements d’époque, voire sont en 
capacité de se régénérer.

Notre société contemporaine cède trop souvent à la 
tentation de faire vite, dans l’urgence, de « massifier », 
de « tayloriser », ou de rendre indestructible, immuable. 
Notre collectif met en doute ces injonctions. L’éphémère, le 
réversible, toutes les étapes du process, leurs systémiques 
sont à évaluer, pas seulement celle de l’édification.

La permaculture travaille avec et à partir des 
processus vivants, humains compris !
LES JOURS s’en inspirent et font le pari de 
réactiver les cultures constructives.

* L’ARPE est un réseau d’acteurs de la  
construction écologique en Normandie.  
Ces acteurs partagent trois convictions : 
 L’éco-construction doit être accessible  
au plus grand nombre. 
 L’économie est au service de l’homme et  
doit respecter l’environnement.  
 Le travail en réseau, le partage et l’échange  
des savoirs et savoir-faire sont nécessaires pour  
promouvoir nos valeurs et atteindre nos objectifs. 
 
https://arpenormandie.org/wp-content/
uploads/2019/08/CharteARPE2019.pdf



Architecture & urbanisme ?  
Urbanisme & architecture ? 
Ces deux notions sont indissociables. 

Nous préférons nous inscrire dans un 
projet d’urbanité plutôt que d’urbanisme. 
De cette manière, on perçoit bien qu’édifier 
ou occuper le sol pose la question de 
l’implantation collective et humaine sur 
terre.

L’architecte, l’urbaniste, 
n’est qu’un maillon dans la 
longue chaîne de fabrication 
du bâti ou des territoires. Ils 
participent dans cette course 
de relais.
Notre collectif est issu de l’ARPE Normandie. Cette 
association  permet une relation de partenariat voire de 
recherche et d’expérimentation entre les architectes ou 
maître d’ouvrages avec ceux qui œuvrent, les « oeuvriers », 
artisans, hommes  et femmes de l’art qui participent à toute 
étape de la fabrique de l’édifice, du lieu.

Cela implique de la part des architectes & des 
constructeurs de maîtriser l’art de bâtir, de tirer profit 
des enseignements transversaux issus par exemple de la 
sociologie, de l’écologie, l’économie etc. tout en renouvelant 
– expérimentant des pratiques ancestrales à l’aune des 
besoins contemporains de confort, de chaleur, et de bien 
vivre.

La terre est incontournable. Apprenons à vivre dessus, 
au lieu de regarder ailleurs !

Au delà du symbole positif que la terre à bâtir véhicule, 
il faut rester vigilent et agir avec discernement. Le 
green-washing guette avec la terre crue aussi.

L’écologie de la construction étudie le potentiel de tous 
les matériaux. Les éco-matériaux locaux ; les matériaux 
non transformés ou sur chantier, réversibles, et issus 
du remploi ont pour énorme avantage de ne pas géné-
rer de déchets et/ou de présenter un bilan environne-
mental performant tout en favorisant l’intensité sociale. 
C’est ce que nous recherchons. 

Le métier d’architecte quelque soit l’échelle d’interven-
tion s’attache à mettre en forme, tirer d’une idée un es-
pace formel. L’architecte partage le dedans et le dehors.

L’urbaniste s’occupe de l’implantation des humains. Les 
activités qui découlent de ce déploiement modèlent les 
paysages, impriment la terre de traces permanentes 
reflétant l’impact environnemental de nos sociétés. 

Ensemble, architectes, paysagistes, urbanistes maîtri-
sent la culture du projet. Projets individuels ou collectifs, 
domestiques ou non se matérialisent en orchestrant 
une foule de métiers, de spécialités du bâtiment, du 
paysage, de la sociologie au génie civil, en passant par 
la poïétique et l’art.



2 
Transcrire cette approche  
en favorisant la mixité des 
usages.
Interventions rurales : études d’urbanité :  
Problématiques des lisières, des centres bourgs,  
de la rurbanisation...

1 
Approche transversale  
et écosystémique de l’urbanisme 
Promouvoir la ville à métabolisme en circuit  
ou écosystémique.

3
Donner corps et forme aux idées,  
au programme 
Construire pour les hommes et avec eux. Les connaître, et 
les assister dans l’expression de leurs besoins et de leurs attentes.



5 
Savoir-faire dans la 
coconstruction de projets : 
Un atelier participatif autour des supports graphiques. 
Des permanences où chacun (à tous les niveaux) trouve 
le moment de s’exprimer, réfléchir, revenir, proposer, 
s’accorder. Ce qui favorise un travail collégial entre les 
élus, les personnels municipaux, les acteurs locaux,  
les habitants propriétaires ou locataires ....

4 
Outils de représentation 
renouvelés pour favoriser 
la compréhension de tous 
Une maquette support d’état des lieux et  
de projets figurant à la fois une vue d’ensemble et  
des interventions ciblées. Une transformation dans 
laquelle on se projette.

6
Expertise et Assistance à maîtrise 
d’ouvrage en écoconstruction (construire 
ou rénover avec les écomatériaux locaux 
et le réemploi)
Expression matérielle des projets : le suivi de chantier avec des matériaux 
écologiques mis en œuvre par des artisans et des entrepreneurs expérimentés.

7
Les jours : un collectif 
inséré dans un réseau 
étendu d’artisans et 
entreprises qualifiées 
spécialisées en 
écoconstruction
Arpe – réseau écobâtir - collect’if paille ;  
professionsbois – maisons paysannes –


